
L’essor de l’industrie du tou-
risme que la province du
Sichuan développe autour
du panda, et l’efferves-
cente activité commerciale
autour de cette espèce
animale endémique, mon-
tre le potentiel touristique
que le Gabon aurait pu
tirer du Centre de re-
cherche du gorille de Fran-
ceville, ou de ses espèces
d’arbres endémiques que
sont l’okoumé ou l’iboga
thabernante. Au Sichuan, la
base de recherche sur la
reproduction du Panda est
un exemple de ce que les
animaux comme les élé-
phants et les gorilles au-
raient pu rapporter à
l’économie gabonaise.    

A l’aéroport internationalde Chengdu, dès que voussortez de l’avion, un pan-neau lumineux de Pandavous accueille. Et le long ducouloir qui vous conduitvers la sortie, plusieurs au-tres panneaux de pandasilluminent les murs. C’est dire que le panda estun symbole fort de la pro-vince du Sichuan. Touteune industrie touristiqueet commerciale s’est déve-loppée autour du panda,espèce désormais protégéepar le gouvernement chi-nois, qui a créé un centrede recherche devenu unproduit de grande attrac-tion touristique.En 2017, la base de re-cherche production despandas géants de Chengdua enregistré 5 millions devisiteurs, pour un droitd’entrée de 58 yuans, unpeu moins de 5000 FCFA.Rien que les recettes d’en-trée ont rapporté au centreprès de 24,36 milliards defrancs. Entre aménagistes,biologistes, personnel ad-ministratif et guides tou-ristiques, le parc derecherche de Chengduoffre 400 emplois perma-nents.Dans chaque ville abritantdes pandas, les autoritésmunicipales ont édifié desmonuments à des  carre-fours, à la gloire de cetteespèce. Dans les villes deChengdu, de Dujiangyan etbien d’autres, des com-merces déclinent de nom-breux objets de souvenirs

à l’effigie du panda : pou-pée panda, habits et autresgadgets font le bonheurdes nombreuses bou-tiques.Si le Panda est devenu lepilier du tourisme au Si-chuan, c’est à cause de sarareté et de son exclusivitéde n’exister qu’en Chine.Comme l’Okoumé oul’iboga pour le Gabon.
EXCEPTION. Le Panda estrare parce qu’il est un pa-resseux sexuel. La femellepasse son temps à dormiret à manger du bambou,son unique aliment à 99 %,avec quelques insectes. Parannée, une femelle pandan'a, en moyenne, que deuxrelations sexuelles. Quant au mâle, il fuit sesresponsabilités de chef degroupe et préfère la viepaisible de mammifère so-litaire. D'où la faible repro-duction de l’espèce. Deplus, de 1970 à 1980, unecatastrophe s’est abattuesur la population des pan-das. D’où les mesures desauvegarde prises par legouvernement central deChine de les protéger.Dans le monde entier, ondénombre 1864 pandas,tous vivant en Chine, à l’ex-ception de quelques cou-ples envoyés en Occident,dans le cadre d’échangesde coopération entre laChine et certains pays amisintéressés par la sauve-garde de l’espèce. Près de70 % de la populationmondiale des pandas vientdu Sichuan.Au centre de recherche deChengdu, le dernier bébépanda né le 23 mai 2018,fait l’objet de toutes les at-tentions. Présenté dansune éprouvette pour sacroissance, cette petiteboule de poils clairseméspèse seulement 120
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Le Panda du Sichuan : une espèce endémique pilier de l’industrie touristique
"Chine d'aujourd’hui, grandeur d’un pays enraciné dans sa culture"

Innocent M’BADOUMA
Chengdu/Chine

Les produits dérivés sont un vrai commerce pour la ville de
Chengdu.
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Une vue des hommes de médias gabonais visitant le centre de re-
cherche sur le Panda.
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Ils sont plus de 5 millions de visiteurs à prendre d'assaut
chaque année le centre de recherche sur le panda
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grammes à la naissance,l’équivalent du poids dedeux œufs. L’annonce de sa naissance a attiré de nom-breux touristes.A la découverte du centre de recherche des pandas,on se demande pourquoi leCentre de recherche sur les gorilles de Franceville(CIRMF) n’est pas lui aussidevenu un pôle touristique.


